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VERITABLE  DE 
deux  Àr titans  de  Paris,  MareC 
chaux  de  leur  Eftat,  Tvn  de- 
meurant à  la  porte  S.  Hono- 
ré, appelle  Maiftre  Pierre  de 
Rots:  L  autre  à  la  porte  S.  An- 
thoine5  appelle  Maiftre  Pierre 
Rofle  ,  Rapporté  par  vn  des 
feruiteurs  de  la  Pomme  de 
e  Paris,    ^J*-^^^2^^ 


.    DC    XV, 


V  I  SCOVRS  VERITE  B  LE  VB 
deux  '^irtifans  de  Parts ,  Matefchaux  de  leur 
eftat,  tvn  demeurante  la  porte  S.  Honoré 
appelle  Maiftre  Pierre  Rots,&  l'autre  à  la 
porte  S.  ^inthoine  appelle  Maiflre  Roffe% 
Rapporte  par  vn  des  feruiteurs  de  la  pomme 
dePm>dePans, 

ME  s  s  i  e  vrs  ces  feftes  dernières  deux 
Marefchaux  nommez  comme  deiîus  le 
rencontrèrent  faifans  leurs  deuotionsau  bout  du 
Pont  Noftre-Dame ,  proche  la  pomme  de  Pin, 
rnaifon  fort  renommée ,  où  après  plufieurs  caret 
fèsilsfeçonuierent  défaire  collation  en  ce  logis: 
Les  voyant  donc  arriuez  Se  ioyeux ,  comme  ils 
eftoient,iecroyois  que  furent  des  Financiers,  car 
ils  auoient  leurs  beaux  habits  ,demandans  la  plus 
belle  chambrevîe  leur  dis,  montez  en  haut  à  la  fe- 
condeeftage  3ily  avne chambre  tapifTée.  Apres 
auoir  demandé  beau  feu  &.  bon  vin,ie  les  fers 
comme  gens ,  dequi  ie  croyois   auoir  mon  vin  à 
la  ibrtie  3oufi  toft  qu'ils  eurent  pris  chacun  deux 
fois  la  bouteille  ils  commencent  à  difeourir  :moy 
voyant  ces  deux  Meilleurs  en  (i  bon  eftat  de  dit- 
courir,ie  me  mis  derrière  la  tapiiïerie&  comman- 
dayavnpetit  embrelaindelesferuir;  Ceîuydela 
porte  S.Anthoine  demande  à  celuyde  S. Ronoré, 
3c  bien  Monfieur  Rots,  faites  vous  bien  vos  affri- 
res  eh  vofhe  quanienParmafoy  non,pourquoy? 
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p  autant  que  ie  ûà$  parm  y  la  Noble(îeâ  qui  a  pîu4 
Q0Â  l'efpée  à  la  main  qu'à  la  bource,  ôc  quant  i'ay 
fait  quelque  chofe  pour  eux ,  il  faut  que  ie  fade  ar- 
refter  mes  parties  auec  tant  de  peine  qu'il  ne  fe 
peut  dire,  il  faut  parler  à  Monfieurl'intendant,  à 
Monfieur  le  Maiftre  ,à  Monfîeur  le  Controileur 
«TEicurie ,  a  tant  de  forte  de  gen^qu'il  ne  fe  peue 
diredeplus,&apres  il  faut  en  donner  vne  par.de 
pour auoir  l'autre  ',  autrement  ie  ne  fuispayéde 
long  temps,  &  qui  pis  eft,iladuientbienfouuenc 
queietrauailîe  pour  den,  pour  autant  que  Met 
fieurs les  Nobles  fe coupent  la  gorge  le  piusfou- 
uent,&  cela  eftH  commun  que  i'en  pers  la  plus 
grande  partie  de  la  iournée  pour  courir  après  eux 
pour  les  voir  battre.  Cela  pourra  eftre  caufë  que 
i'en  quittera  y  le  quartier,  il  ny  a  point  iufquesaux 
laquais  qui  ne  s'en  méfient  a  l'exemple  deleuis 
Maiftres>  ils  paflèntpardeuat  vn  patiflîer  &  pren- 
nent pour  vn  fols  de petirs  pattez,&  en  partageant; 
ils  ont  oppinion  qu'il  yen  a  vn  plus  gros  quel-au- 
tre, delà  en  aduient  des  démentis,  incontinent 
Meffieurs  les  îacquais  fe  donnentaffination  pour 
s'aller  battre,  voila  grand  pitié  que  l'on  ny  donne 
remède,  ôc  ce  qui  me  fera  quitter  le  quartier  de 
peur  que  mon  .voifin  me  donne  vndementy,&: 
Qu'il  faille  que  ie  m  aille  coupper  la  gorge  pouc 
vn  mot,  vraiment  Dieu  y  eft  bien  ofièncé ,  mais. 
ceux  qui  en  font  caufè  en  porteront  le  péché.  Et  a* 
voilre  quartier  Maiftre  Roiîe, faites  vous  bien  vos 
afraires,mieux  qu'au  voftre,il  ny  a  que  dix  ans  que 
le  demeure  a  mon  logis, que  i'ay  acquis  §c  ay  deux 
mille  Hures  de  rente  dedans  Pans;  Bon  pour  vouSj 
reipondRots,&  comment  faicles  vous  pour  tant 
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aligner  :  ïe  trauaille  pour  Meffieurs  les  Fi- 
nanciers,où  l'argent  ne  courte  non  plus  que 
l'eau  de  la  tiuiere,  quand  ie  va  à  leurslogis  de-? 
mander  de  l'argent ,  Ton  me  fai&  entrer  en  la 
cuifine,on  me  prie  de  defîeuner,  8c  après  defc 
ieuné  fiie  demande  de  l'argent  à  Madamoi^ 
fèlle,  elle  me  demande,  combien  vous  eft-ii 
deuMaiftreRoflèjilnyaquevingtelcusMa- 
damoifelle  ;  Vrayment  Maiftre  RoiTe  vous 
cftes  importun  de  me  demander  de  l'argent 
pour  fi  peu,vousfçauez bien  qu'il  ne  me  cou- 
fie  pas  plus  à  bailler  cent  efcys  que  vingt, 
Reuen  ez  quant  vos  parties  feront  plus  gro(îès: 
Voyla  comme  ie  vis  auec  les  Financiers  ,voik 
qui  eft  bien  dit  Rots.  M  ais  l'on  dit  qu'il  y  a  de 
la  diablerie  a  leur  flutte  5  que  Meilleurs  les 
Eftats  demandent  vne  Chambre  de  luftice 
pourles  refueiller3  queaux  Gouuernemens^ 
il  ny  fera  admis  que  vrais  François  &  vieux 
feruiteursde  Roy?  &fid'auenture  il  y  enaà 
prefent  qui  fbitautre  que  Ton  fera  pnere  aueç 
ties-humblefupplicatipsauRoy  &  à  la  Roy- 
ne  de  les  en  ofter  toutesfois  en  leurs  donnant 
recompenfe  félon  leurs  mérites  ,  lefubieteft 
de  confèquence.  qu'en  France  l'on  donne 
des  gouuernemensades  étrangers, toute  la 
Franceyaintereftv 

Que  Monfeigneur  de  Lo'ngue-ville  foit 
paifible  poiîèfïèur  du  gouuernement  de  (on 
pereje  recognoilîànt  Prince  fort  fldelle  au  fer- 
eiceduRoy  ,cela  eft  d'importance  &  a  penfe 
troubler  lafefteentreMonfieurleMerelchal 
d'4ncre  &  Monfieur  de  Villf  roy,fii'on  n/eu(b 
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ietté  de  l'eau  dedans  ce  féu,il  fe  fut  defcouuett 
beaucoup  de  choies,  mais  ils  font  trop  fins, ils 
fegardent  bien  de  mefprendre. 

Que  toutes  les  charges  des  finances  feront; 
mifes  entre  les  mains  des  plus  ahe  nobles  de 
la  France, à  celle  fin  qu'eftans  riches,  ils  ne 
s'engrai  lien  taux  delpens  des  pauures  comme 
ont  fait  les  autres» 

Que  le  mariage  du  Roy  fera  mis  en  délibé- 
ration dedans  les  trois  Ordres  des  Eiîats,&: 
que  Ton  prendra  la  pluralité  des  voix ,  &  que 
Monfieurle  Princefera  vne  harangue  pour  ce 
;ïubiet ,  pour  entendre  les  raifons  qui  luy  ont 
efté  accordées  pour  la  furfèance  ,  pour  pat 
après  mettre  le  fait  &  délibération  de  conclu- 
re ou  rompre  pour  l'importance  de  l'affaire. 

Que  le  confeil  fera  compofédorefnauant 
de  gens  fçauans  &  Nobles,  &  que  lorsqu'on 
voudra  faire  vn  Chancelier ,  ou  vn  Secrétaire 
d'£ftat,il  fera  alîemblé  de  toute  les  Cours  fou- 
neraineSjtroisdes  Prefidents  pour  faire éle- 
ction auec  leurs  Maieftez ,  d'vn  recogneu  par 
toute  la  France  vray  François  ,&fideileferui? 
îeurduRoy  &delEftat ,  pourlagrandeim* 
poiTaiieequec'e(tsquede  mettre  desefrran* 
gers^l'on  en  a  veu  les  expériences  par  les  maî- 
heureufes  defcouuertures  que  Ton  afaidtdes 
affairesïecrettesduRoy  ,que  l'on. a  déclarées 
par  lettres  aux  eftrangers  ,  tefmoins  Lhofle 
d'Orléans. 

Que  au  grand  Confeil  ny  aura  que  gens  a 
qui  les  Eftats  foyent  donnez  pour  leurs  expé- 
rience &  feience,  &■  a  enfans  de  Noble  qui  au* 
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mm  gage  nonnefte  pour  feruir  le  Roy,  &  le 
fuiure,&  la  taxe  de  leurs  efpùTes  reiglees  a  bierà 
peu ,  attendu  qu'ils  feront  gagez  (ans  finance, 
ôc  quilsferontplus  honorez  de  leurs  charges, 
que  les  autres  ne  iesayaiit  pas  pour  leurs  ver- 
lus  &  fciences* 

Que  la  Chambre  de  luftice  fera  elïabïie 
fans  paiïîon  ôc  que  l'on  ny  mettra  que  gens  de 
bien ,  qui  feront  efleuz  par  Mefîieurs  des  trois 
Ordres  ,  ôc  que  Ton  ne  receura  pas  les  ad- 
uis  pour  ce  fait  de  ceux  qui  font  de  la  cabal- 
le,&  que  Meilleurs  des  Eflats  feront  hum- 
bles fuppîications  au  Roy  pour  cet  ef&t ,  ôc 
qu'il  y  tiendra  main  forte  ,  fans  qu'elle  fe 
puifTe  efteindre  pour  quelquefomme  que  ce 
foie  qu'ils  voudroient  bailler ,  l'on  aveu  lors 
du  deffùnâ Roy  qui  la  voulut  eftablir,  ils  lefî» 
rei]tcondelcendrea  prendre  vue  fommed  ar- 
gent ,  cela  a  tout  gafté ,  ils  ont  faic  payer  ceux 
qui  n'en  auoient  faicl:  la  faute ,  Ôc  les  plus  lar- 
rons fe  font  retirez  de  la  prelfe  eftant  près  du 
Soleil ,  cela  eft  de  Dieu ,  ôc  de  lultice ,  ôc  à  V 
quité,le  peuple  vous  bénira  ,&:  louera  Mei- 
iieurs  de  celle  belle  refolution  * 

Que  tous  les  trois  ordres  feront  humble 
prière  au  Roy  d'ofter  celte  maudire inuentiou 
de Paulette qui  ruyne toute  la  France,  ôc  né- 
glige toute  la  ieunefle  à  fe  rendre  capable  des 
eftudes,pour  n'auoir  moyen  d'acherter  des 
Offices ,  ôc  s'eftudiepluflofl  a  bié  couler  leurs 
chanfes,  que  apprendre  quelque  verti?  pour 
paruenir  a  quelque  honorable  charge  ,  cela 
caufe  qu'il  fe  voit  en  France  taiu.de  faineanç-? 


&  de  traîne  efpée  dont  ils  n'en  font  dignes; 

Que  fur  toutes  chofesles  dueis  fôient  de- 
fendus %  &  pour  y  parûenir  ,il  faut  confKquer 
le  bien  de  ceux  qui  feront  punis,  &  de  ceux 
quiièront  aceufez  de  s'eftre  voulu  battre ,  ou 
les  faire  appeller ,  de  mefmes  ceux  qui  les  affi- 
lieront &  retireront3&  ceux  quîks  décèleront 
en  auront  le  tiers  j  &  fupplier  le  Roy  que  lor£ 
qu'ilferaion  bon  iour,ddi  faire  le  ferment  fo- 
lennel ,  &le  faire  faire  de  mefmes  au  Prince, 
de  ne  le  fupplier  de  donner  aucune  grace,celà 
cft  inhumain  cV  contre  Dieu ,  qui  en  crie  ven-i 
geance,&  il  enfera  loiié. 

Que  toutes  charges  de  Capitaines  de  corn* 
pagnies  ne  fe  pourront  vendre  &  ne  Ce  baille- 
font  quepârmerite,&  a  bons  &  fi  telles  Fran- 
çois, recogneus  potir  tels5&  qui  auront  faie 
iëruiceauRoy. 

Qujiliera  fait  humble  fupplicàtioiiaùRoy^ 
nonobftant  toute  Remonftrance  de  Mon- 
fieur  le  Chancelier ,  qu'il  aye  pitié  deibn  pau- 
lire  peuple  qui  crie  vengeance  deuant  DieU 
pour  leur  pauureté,  qu'il  leurs  facent  diminu- 
tion d'vn  tiers  des  Tailles, Ton  règne  en  fera 
ineilleur ,  &  tout  le  peuple  le  bénira  &  priera 
pourfàprolperité,fi  il  ne  le  fait  ,il  encourra 
l'indignation  de  Dieu  &  de  fon  peuple.Lere- 
medey  eft  tout  formel, qu'il  ofte  toutes  les 
«enflons  des  gens  de  n  eant  qui  en  onr,&  qu'il 
n'en  donnea  perfonne  qu'aux  Princes  du  fang 
&  aux  Officiers  de  la  Couronne,  &  a  ceux  qui 
leferuent&le  public  pour  leurs  mérites.  Il 
Siouuera  plus  dç  fonds  qu'il  ne  faut;  Pexeflîud 

deipanc^ 


$èipencequefaifoitîe  feu  Roy  àfes  baftiriièni 
«ît.  eflein&e ,  leieu  n'eft  pas  en  règne  comme 
ileftoitdefon  viuant,  il  nva  plus  dernaiftreile 
aentrecenir.  Meffieurs des  Eftatsaduifez ace- 
la  ôc  necelîez  décrier  pour  ce  panure  peuple,' 
î)ieu  vous  en  fçaura  gré,  &  le  peuplé  vous 
louera  &  priera  pour  vous. 

Que  la  marchai!  dife  du  fel  foit  libre  &  que 
îepauure  peuple  qui  efttant  chargé  en  (bit  dé- 
chargé par  tac  de  pilleries  qui  fe  font  pat*  tous 
les  pays  de  Gabelle ,  Ton  ne  voit  que  pleurs  de 
clameurs  âcs  pauures,  par  tout  ou  Ton  paiTs 
Ton  vend  les  lidhfurquoy  ils  couchent  3p  ouï 
contraindre  d'achepter  du  fel,  n'eft-ce  pas 
grand  picié  de  dire  d'vne  manne  qui  vient  dé 
Dieu  fans  main  mettre  ,fok  vendue  fi  chaire, 
Vous  me  direz  ,ouy, niais  le  Roy  en  tire  vn 
grand reuenu  qui  l'acquice  de  pîtifieurs char- 
ges que  fes  predeceiïeurs  Rois  font  chargé.  le 
refpond  a  cela ,  &  vous  diray  qu'il  fe  troufiera 
allez  de  gens  qui  prendront  fe  parry  ôc  acqui- 
terontle  Roy  de  fes  charges^  ôc  rendront  au- 
tant de  bon  en  fes  coffres  que  font  aprefenc 
les  fermiers.  Qjj  ofte  tous  ces  Officiers  qui 
ont  elle  eftabhs  pour  cet  effet,  de  qu'il  prenne 
fur  le  pied  la  taxe  qui  fera  faite  du  mruid,  èc  par 
cemoyenilsneferontpastiompezparranr.de 
faux faulniers,&  tout  le  monde  iouïrade  ce 
don  de  Dieu  qui  eft  donne  en  France  particu- 
lièrement. Mais  vous  me  direz,  le  fonds  pour 
rembourcer  les  Officiers,  ils  ont  aïiez  dcîrobé 
pour  eftre  rembourcez  ils  feront  quitte  a  bon 
marché ,  fi  Ton  les  laiilè  en  repos  &  que  l'on 
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leur  donné  'absolution  de  toutes  leurs  niefe 
chancetez,(l  ils  palTent  par  la  Chambre  de  Iu- 
ûke9Ôc  que  Ton  informe  contre-eux  fe  fera 
grandepitié.Vous  me  dire2,ceux  qui  ont  leurs 
Offices  depuis  peu  de  temps  ne  peuuen  t  poinç 
auoir  tant  deirobé  que  les  autres.  Que  fera 
on  d'eux  ,  à  la  rente  il  faudra  prendre  leur 
rembourfement  fur  la  Chambre  de  ]uftice& 
leur  diminuer  ce  que  Ton  trouuera  eftre  mal 
pris  depuis  qu'ils  font  en  charge* 

Que  deffences  foyent  fai&es  fur  peine  de 
groiïè  amande  à  toute  perfonne  de  quelque 
qualité  qu'ils foient ,  de  n'auoir  en  leurs  mai- 
fons  meubles  de  foye  ,  paffemens  &  frange 
d'or,  hors-mis  les  Princes,  Seigneurs,  &  Qm-* 
ciersde  laCouronne,pourrexe(ïiue  defpence 
qui  fe  faict ,  &  la  quantité  d'or  &  d'argent  qui 
fort  de  France  pour  cet  effet. 

Que  deffences  foyent  faides  fur  mefmes 
amandes,  de  n'acheter  tapiflerie  que  celle  qui 
fe  fait  en  France ,  5c  qu'il  ny  aye  que  ceux  qui 
font  Officiers  qui  puiflent  tenir  plus  d'vne 
chambre tapiffée , attendu  lesgrands deniers 
qui  vont  en  Flandre  pour  ce  fubiet. 

Que  deffences  foient  faites  hors-mis  les  of- 
ficiers, de  ne  s'abiller  de  foyefur  meimespei- 
nes,&  aux  femmes  qui  ne  feront  de  qualité  de 
porter  perles, diamans,&  autres  pierreries, 
pour  l'exeffiue  defpence  qu'ils  font  en  ces  ba- 
gatelles >  dequoy  no  (Ire  or  Ôc  argent  fort  de 
France. 

Que  Meilleurs  lesMarchans  auront  doref- 
nauaut  plus  d'autharité  dedans  l'Eftat  qu'ils 
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îî'ont^qtuïs  ne  feront  plus  il  chargez  de  âace$s 
ôc  que  la  marchandife  aura  plus  libre  corn  mer- 
fe&  auec  plusd*authoritez,&  qu'ils  auront 
charges  publîcquesaux  Villes  pour  les  hono- 
rer pour  remarque  que  font  eux  qui  les  font 
valoir  ôc  par  qui  le  peuple  vie,  &  non  par  la 
vove  des  Officiers. 

Que  deffences  feront  fai&esaux  Marchans 
de  ne  faire  inftruire  leurs  enfans  a  autres  con- 
ditions que  de  l'exercice  de  marchandife,pour 
autant  qu'il  aduientque  fouuent  ils  les  font 
iuftruireauxletttesjou  aux  Finances, 5c  parce 
moyen  les  bonnes  maifonsde  Marchands  ie 
fondent  ,&  ne  voit-on  àprefent  de  bon  mar- 
chant en  France  que  des  eftrangers,  qui  eu  à  la 
grande  honte  des  François,  qu'ils  veulent. & 
lourTrentquelesefti'angersemportentlebien 
qui  leur  eft  acquis  dedans  leur  Royaume  ,6c 
fèmocque  d'eux. 

Que  dorefnauant  nulle  femme  ne  pourra 
prendre  l'attour  deDamoi{elle,fi  elle  n'elpou- 
le  vn  Officier  de  la  maiîondu  Roy  ôc  à  la  lu- 
ilice,  que  celle  des  Prefidents  &  Confeillers  ôc 
gens  du  Rov,&  des  chefs  de  Finances. 

Que  les  caroiTes  feront  defrendus  fin  on  à 
ceux  qui  auront  qualité  requife, comme  Prin- 
çeSjSeigneurs^BaronSjPrefidentSjConfeillers, 
ôc  Meilleurs  du  Confeil ,  &  les  chefs  des  Fi- 
nances, comme  Super-intendans,  In  tendant, 
Meilleurs  les  Treioriers  de  l'Efpaigne  ordi- 
naire Ôc  extraordinaire  j  cela  eft  de  trop  grand 
entretien  ,  &caufeque  Ton  reçoit  tropd'in- 
commoduez  dedans  Paris,  &  auili  pour  ca- 
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tretenir  le  train  de  caro(îe3ii  faut  trop  defrobe? 
îe  peuple. 

Que  nul  Carofle  n'entrera  au  dedans  de 
ia  court  du  Lonure  qui  ne  Toit  à  Prince  ou 
Princeile  5c  que  les  armes  (oient  à  leurs  Ca- 
rottes 5&  que  Meilleurs  les  Princes  cVPrin- 
celles  du  fang  ,  qu'ils  facent  mettre  au  lieu  de 
clouds  plats  a  leurs  Caroubes  des  Fleur-delis, 
kurvraye  marque  efl recogneuë entre lesau- 
tres,&  celle  de  MonGeurleChancelier3pour 
l'honneur  de  fon  Office  ,  qu'elle  foie  tou£ 
iours  couuerte  de  violet  pour  cognoillre  la 
grandeur  de  (à  charge. 

Que  Mefïïeûrs  les  Princes  du  Sang  feront 
lecogneus  en  leurs  chaiges,&  auec  tous  les 
honneurs  qui  leur  ell  requis,  que  nul  Prince 
n'entre-preigne  devenir  au  pair  auec  eux,  le 
font  nosfondemensul  les  faut  honorer  3c  leur 
bailler  peniion  honnefte  pour  les  entretenir, 
êc  les  obliger  à  demeurer  près  du  Roy.C'eft  la 
grandeur  &  ion  afleurance  de  les  auoir  près 
de  luyj'hilloire  en  eft  toute  pleine,  car  quant 
ils  ont  du  melcontentement,&  qu'ils  ion  t  ab- 
fèns,  cela  fait  troubler  tout  le  peuple ,  nous  ei% 
niions  allez  veu  L'expérience  a  nos  dernières 
raiferes  ,  que  l'on  à  fait  en  forte  de  les  disgra- 
cier &  les  chaiîerhors  de  la  Cour,en  forte  que 
ils  ont  elle  contraints  de  changer  leur  Reli- 
gion pour  leur  v'anger  des  iniures  qui  leurs 
anoient  elle  fûtes  en  Cour.  C'eft  pourquoyil 
cil  nece (Taire  de  les  rendre  conrans>ils  font 
enfans  de  la  maifon  de  penuent  élire  nos 
Roys;&  leurs  ad uerfaires  nçpeuuent  que  nu, 
aicrTEftat» 


T5 

Que  Meffienrsl  es  Princes -du  Sang,&  MeC 
fïeurs  les  troisOrdresdeTEftat  feront  fupphés 
îres-humblement  d'aller  fopplierauec  grande 
humilité  le  Roy  &  laRoyne  fà  mère  de  cher- 
cher les  moyensde  faire  forte  eftroite  recher- 
che de  la  mort  de  noftre  inuincible  Henry  le 
Grand  3  que  Dieuabfolue  qui  a  efté  tué  fi  in- 
humainement &au  milieu  de  fa  Babylonne 
fi  bien  ornée  6c  qui  deuoitreceuoir  ce  grand 
contentement  de  voir  l'entrée  de  iatresillu- 
ftrefemme  la  Royne,qui  eftvn  aétequeîe 
fàng  crie  vangeance  contre  les  François ,8c 
criera  iufquà  l'éternité.  Tous  les  peuples 
eftrangers  enparlët  fi  mal, tous  les  bons  Fran- 
çois le  pleurent  tous  les  iouxs  voyant  l'eftat 
desaffàires/e  fouueiiant  de  tant  de  peinequ'il 
auoit  pris  pour  Tamotir  de  nous,  &  nous  met- 
tre en  repos  :  Il  ny  a  cœur  fi  bon  tant  de  petite 
condition  qu'il  foit  en  France  qui  ne  defpen- 
diftdu  fien  pour  ce  fubiet,mefmes  yefpan- 
droient  leur  propre  fang.  S  ir  E,vo(lre  Maie- 
(léo'entre-prendra  elle  pascefte  vengeance: 
Madame  n'aurez-vous  pas  le  cœur  tremblant 
de  voir  les  prieresde  tous  ces  peuples  qui  vous 
reclament  à  recouurir  voftre  non  neur,  ny  ap- 
porcerez-vous  point  la  main  forte  a  ce  ii  digne 
vœu  que  font  tous  les  fubietsdu  Roy  voftre 
fils,  &  detousieseftrangeus^iem'aiïèureque 
ii  ferez  ,  &  ce  faifant  vous  vous  couronnerez, 
comme  vous  eftes  Royne,mais  d'vne  gloire 
eternel!e5fe  font  les  vœux  de  Ces  deux  pauures 
Marefchaux  ,  Artifansde  voûre  ville  de  Paris, 
qui  tousles  ioursprient  l'Etetnelpour  la  prok 


petite  du  R  oy  voftre  fils  &  de  vous,  &  de  tott- 
ce  la  maifon  Royaile  3  que  Dieu  les  comble  de 
toute  benedi&ion. 

Que  Meilleurs  des  Eftats  iront  faire  tres- 
humble  fupphcation  au  Roy  &:  à  ta  Royne, 
qu'il  leur  plaileenuoyer  quérir  Meilleurs  de 
la  Cour  de  Parlement ,  pour  donner  vn  Arreft 
irreuocable  contre  tous  i  mprimeurs ,  Librau 
res, vendeurs  de  Hures  &  Almanaçdenefaire 
imprimer ,  ny imprimer,  ne  vendre,  ny  faire 
vendreaucun  liure  ,  libelle  difîàmatoire  qui 
parlent conrrel'authorité du  Roy, delà Roy- 
ne,&  de  Meilleurs  les  Princes  du  Sang,&:  qu'- 
au contraireperfonne ne  foit recherché  pour 
efuenterles  torts  qu'on  fai&aleurs  Maieftez,, 
Se  que  ceux  qui  ont  pitié  des  miferesdupeu- 
ple,en  deicouuransles  larrecins  indicibles, ne 
ïbient  aceufez  pour  criminels  :  mais  pluftoft 
eftimez  comme  bons  François, qui  portent 
vue  partie  des  peines  qu'endure  ce  pauure 
peuple.  Il  eft  vray,  Ceft  vne  vergongne  aux 
François  (mais  ie  ne  crois  pas  que  ce  foiene 
François  ains  pluftofl:  triacleurs  &  vendeurs 
decatholiconquiiouz  lacapped'vn  François 
vomilïent  telles  infamies  contre  nos  Roys 
Scnos Princes  enuers  tous  les  étrangers,  de 
dire, qu'ils  parlent  fi  librement  contre  leurs 
Roys  ,  &  ceux  de  (on  fang,  Cela  diminue 
fort  leurs  authoritez  ,  il  ny  a  pas  iufques  a 
des  Payfans  qui  ne  fe  veulent  méfier  de  de- 
trader  contre  tous  les  Princes  ,  en  gênerai 
8c  en  particulier  de  Moniteur  le  Prince ,  le 


if 

Nommant  dedans  fèsRemonftrancës,îîs  n  ont 
point  efté  nourris  dedans  nos  eicoles,  ou  nos 
pères  nous  ont  appris  à  prier  Dieu  pour  la 
profpenté  &  fànté  du  Roy,  de  la  Royne,  8c  de 
tous  Meiïietrrs  les  Princes  du  Sang  :  Ceb  de* 
uroit  eftré  puny  rigoureuiement  ,  que  nous 
VoyansënTerlacou  nous  femmes  Dieu  mer- 
cy,  il  foie  libre  déparier  fi  librement  de  nos 
Princes  \  les  Roys  éc  Princes  nos  voiîins  nous 
en  donnent  la  leçon*  ïl  eft  defPendu  en  Efpa- 
gne  de  parler  du  Roy  6V  des  Princes,  en  peine  „ 
dei'Inquifition  ,en  Angleterre d'eftrependu^ 
Se  meim es  en  Turquie  en  peine  d'élire  em- 
paliez^ vous  y  aduiferez  Meilleurs  afin  d'e- 
fteindreiecoursdeies  libelles  qui  commence 
à  courir ,  ce  ne  font  pas  vrais  François,  ils  tien» 
nent  encore  du  vieux  leuain,&  il  nouscroyos 
que  ce  font  les  mefmes  paylans  qui  ont  fait 
courir  îe  bruit  que  Môfieur  le  Prince  fè  faifôk 
inftruirë  à  la  Religion  reformée,  ce  font  de$ 
inuentions  de  les  ennemis  pour  toujours luy 
donnerdumeicontentemenCj&iefaire  eiloi» 
gnerde  la  Cour,  cela  e(l  mal  feantadesferui- 
teurs  qui  mangent  le  pain  de  fon  maiftre ,  Se 
dire  pis  que  pendre  de  luy  àfi  table,  &  enU 
prefence  des  autres ,  ilsdoiuent  eftrechaflez  à 
coup  de  baftoiijcela  n'efl  pas  de  mefmedes 
Roys&  Princes  ,il  y  va  delà  vie  vous  y  aduife- 
ferez. 

Vous  ferez  tres^humbles  prières  au  Roy  8c 
à  la  Royne  d'aymer  &  chérir  Moniteur  le 
Prince ,  c'ed  radèurâce  de  tous  les  bons  Fran- 
çois ,  &  le  maintien  de  l'authomé  Royallc-    . 


îê 

qu  elle  îuy  donne  libre  communication  de£ 
affaires  de  cet  Eftat,&  le  retienne  près  d'elle 
le  plus  quelle  pourra,  quelle  ne  luy  donne  pas? 
congé  défortirdelaCour  û  fouuent  pourles 
accidens  quienpeuuentarriuer,  tous  les  bons 
François,  &  qui  ont  l'ame  Bourbonne  en  di- 
ront de  mefm  es  que  nous,  &  fi  fçauons  tous 
qu'il  aime  le  Roy  de  tout  ion  cœur,  &  la  Roy - 
ne  :  Tous  ceux  qui  l'entendent  difcotuir  tef» 
moigneront  auec  nous  noftre  dire ,  que  quant 
il  parle  du  Roy  &  de  la  Royne,que  ce  nJefè 
qu'auec  tous  les  honneurs  requis  à  leur  gran^ 
deur.  Oeftlefubieâipourquoynousvousen. 
fupplions,&  qu'il  aye  libre  accez  au  ec  le  Roy, 
à  celle  fin  de  rinftruire  des  affaires  defoii  Eftat 
^en  ayant  l'expérience  &  intereft  à  la  con(ër- 
nation ,  qu'il  ibit  toufiours  en  bonne  intelli- 
gence auec  le  Roy  &  la  Roy  ne,  cela  fera  fon- 
dre toutes  les  nuées  qui  (ont  demeurées  en 
noftre  France  de  nos  dernières  miiîres,  ny 
ayant  point  de  meilleur  remède  que  céluy* 
h.  Adieu* 


